
 

Stockholm+50 : Une planète saine pour la prospérité de toutes et de 
tous – notre responsabilité, notre chance 

Note conceptuelle 
 

Le mandat de la réunion internationale Stockholm+50 
Le 24 mai 2021, l'Assemblée générale des Nations Unies a adopté la résolution 75/2801, par laquelle elle 
décidait la tenue d'une réunion internationale à Stockholm les 2 et 3 juin 2022, afin de commémorer les 50 ans 
de la Conférence des Nations Unies sur l'environnement. L'Assemblée générale a convenu du thème de la 
réunion internationale « Stockholm+50 : une planète saine pour la prospérité de toutes et de tous – notre 
responsabilité, notre chance ». Des discussions collaboratives et multipartites seront organisées autour des 
trois dialogues entre dirigeants suivants : 

• Dialogue entre dirigeants 1 : Réfléchir au besoin urgent de mettre en œuvre des mesures en faveur d'une 
planète saine et de la prospérité pour toutes et tous. 

• Dialogue entre dirigeants 2 : Assurer une reprise durable et inclusive à la suite de la pandémie de 
coronavirus (COVID-19). 

• Dialogue entre dirigeants 3 : Accélérer la mise en œuvre de la dimension environnementale du 
développement durable dans le cadre de la Décennie d’action et de résultats pour le développement 
durable. 

Ces dialogues permettraient de contribuer à la réunion internationale en formulant des recommandations 
claires et concrètes en vue d’agir à tous les niveaux, notamment en renforçant la coopération. 

Toutes les parties prenantes concernées, y compris les organisations et organes du système des Nations Unies, 
les organisations intergouvernementales, les institutions financières internationales et les autres organismes 
internationaux et organisations non gouvernementales intéressés (c’est-à-dire les organisations ayant « un 
intérêt dans le domaine de l’environnement, les organisations de la société civile, les organisations de 
populations autochtones, le milieu universitaire, la communauté scientifique, les jeunes, le secteur privé et les 
organisations philanthropiques »), sont invitées à contribuer aux débats de la réunion internationale et à leur 
préparation. 

Conformément à la résolution 75/326 de l’Assemblée générale2, la réunion internationale comprendra une 
séance d’ouverture, quatre réunions plénières, trois dialogues entre dirigeants et une séance de clôture. Une 
réunion préparatoire se tiendra le 28 mars 2022 à New York. Comme le préconisait la résolution, la reprise de 
la cinquième session de l’Assemblée des Nations Unies pour l’environnement et la première session 
extraordinaire de l’Assemblée des Nations Unies pour l’environnement pour commémorer le 50e anniversaire 
de la création du Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) ont permis de contribuer à la 
réunion internationale3. Dans l’esprit de la résolution 75/326, la réunion et sa phase préparatoire s’articulent 
autour de trois principes d’engagement : la responsabilité intergénérationnelle, la participation et les 
relations inclusives, ainsi que les possibilités de mise en œuvre. 

 

La priorité thématique : une planète saine pour la prospérité de toutes et tous. 
La Déclaration de Stockholm, adoptée le 16 juin 1972 par la Conférence des Nations Unies sur l’environnement, 
a été le premier document à reconnaître les liens entre le développement, la pauvreté et 
l’environnement4. Cinquante ans après la Conférence de Stockholm, au vu des inégalités et des défis 
environnementaux croissants entraînant des répercussions sur le développement et le bien-être, la 
communauté internationale s’est réuni afin de réfléchir au besoin urgent de prendre des mesures en vue de 
résoudre ces problèmes. L’instabilité climatique, la perte de biodiversité, la pollution chimique, les déchets 
plastiques, la surabondance d’azote, la résistance aux antimicrobiens et la toxicité croissante due à la réduction 
et à l’altération des biens et services écosystémiques constituent des défis sans précédent pour l’humanité. En 
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entraînant des répercussions négatives sur la santé, en érodant les capacités et en limitant les possibilités de 
développement actuelles et futures, ces défis exacerbent l’insécurité humaine5. Les inégalités et le déséquilibre 
sont également criants dans l’utilisation des ressources naturelles. Les avantages économiques et les charges 
environnementales et sociales sont ainsi répartis de façon asymétrique entre les pays et les régions6. Si l’on 
tient compte des pressions que subit la planète, peu de pays, voire aucun, peuvent atteindre des niveaux élevés 
de bien-être humain d’une manière qui serait compatible avec le développement durable7. Au cours de la 
période 1990-2014, par exemple, le capital produit a augmenté à un taux annuel moyen de 3,8 %, tandis que 
le capital humain induit par la santé et l’éducation augmentait de 2,1 % par an en moyenne. Dans le même 
temps, le capital naturel a diminué à un taux annuel de 0,7 %8. 

Le Programme pour le développement durable à l’horizon 2030 et la pandémie de COVID-19 ont mis en 
évidence la relation entre le progrès et la prospérité de l’humanité et un environnement sain. La COVID-19 a 
provoqué des tensions économiques et sociales sans précédent. En 2020, une forte baisse a été observée dans 
les trois dimensions de l’indice de développement humain (IDH) : la santé, l’éducation et le niveau de vie. La 
crise s’est poursuivie en 2021, les niveaux de développement humain (mesurés par l’IDH ajusté à la COVID-19) 
restant bien en deçà des niveaux antérieurs à la COVID-19.9 La dette mondiale est montée en flèche et les pays 
sont confrontés à divers risques financiers et économiques à long terme si ce problème n’est pas résolu10. Dans 
les années 1980 et 1990, on considérait généralement que l’économie, la société et l’environnement formaient 
les trois piliers de la société. Cependant, il est aujourd’hui clair que si l’on ne s’attaque pas aux crises 
planétaires, l’activité humaine compromettra à la fois l’avenir de la société et celui de l’économie, exacerbant 
ainsi la détresse et l’insécurité. Cette vision s’est précisée avec la crise de la COVID-19, au cours de laquelle la 
société a appris qu’un virus invisible pouvait nuire à la société en freinant les progrès économiques, en 
plongeant des millions de personnes dans la pauvreté, en affectant la stabilité sociétale et en exposant les 
économies pauvres et émergentes à des niveaux élevés de dette personnelle et souveraine. Les menaces 
planétaires, entre autres dangers, conduisent toutes à une crise systémique du développement humain et à 
une insécurité humaine croissante, une crise engendrant insécurité alimentaire, situations de déplacement 
forcé, chômage, inégalités et conflits11. 

La science souligne l’urgence d’une transformation systémique des systèmes socio-économiques grâce à des 
politiques modifiant les repères économiques et sociaux. Ceux-ci comprennent les outils de mesure du progrès 
et du bien-être, les coûts réels des produits économiques, les subventions ciblées en faveur des personnes en 
situation de pauvreté, la consommation durable qui s’attaque à la fois à la consommation excessive et 
insuffisante, les pratiques de production circulaire, les investissements dans l’éducation, l’égalité des genres et 
les droits des femmes12. 
 
Il est nécessaire de mettre en œuvre des politiques permettant aux pays d’accroître leur marge de manœuvre 
budgétaire, d’investir dans des infrastructures durables, de reconstruire les secteurs clés et les chaînes de 
valeur, de créer des emplois verts et de qualité, ainsi que d’aligner les financements et les investissements 
effectués dans le contexte de la reprise à la suite de la pandémie de COVID-19 sur un développement durable 
et équitable à plus long terme. 

Aujourd’hui, l’humanité doit faire un choix : nous pouvons continuer sur la voie empruntée au cours des 
50 dernières années, caractérisée par une croissance déséquilibrée, une répartition inégale des richesses, une 
consommation et une production non durables entraînant la dégradation de la planète et une croissance des 
inégalités, une santé défaillante, de la méfiance et du désespoir pour la plupart et une vie agréable pour 
quelques-uns. Ou bien nous pouvons décider conjointement de faire une pause et d’aller de l’avant en faisant 
preuve d’empathie et de solidarité, d’anticipation et de prévoyance en vue d’une action collective pour un 
avenir meilleur. S’appuyant sur les résultats des principaux sommets et conférences des Nations Unies dans 
les domaines économique, social et environnemental (en particulier la Déclaration de Rio sur l’environnement 
et le développement13, le programme Action 2114, la Déclaration de Johannesburg sur le développement 
durable15, le Plan de mise en œuvre du Sommet mondial pour le développement durable [Plan de mise en 
œuvre de Johannesburg], ainsi que le document final de la Conférence des Nations Unies sur le développement 
durable, intitulé « L’avenir que nous voulons »16), la réunion Stockholm+50 nous offre l’occasion de faire une 
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pause collective. S’il s’agit d’une commémoration de la Conférence de 1972, c’est également une réflexion sur 
les liens intrinsèques entre la santé de la planète, l’équité et le bien-être collectif. C’est l’occasion de provoquer 
un changement collectif dans notre façon d’appréhender les choses en élargissant la communauté des 
penseurs et des personnes souhaitant faire entendre leur voix. Il s’agit d’un renouvellement de l’engagement 
en faveur de la notion de responsabilité, inscrite dans la déclaration et les documents de 1972. Cependant, il 
s’agit avant tout d’un appel à accélérer la mise en œuvre des engagements pris dans le cadre de la Décennie 
d’action et de résultats en faveur du développement durable, notamment en matière de reprise durable, 
équitable et résiliente à la suite de la pandémie de COVID-19. 

 

Les attentes : notre responsabilité et notre chance de garantir une prospérité 
continue pour toutes et tous 
Alors que les pays œuvrent en faveur de la reprise et d’un nouveau départ suite à la pandémie et au 
confinement à l’échelle mondiale, Stockholm+50 offre une chance : a) de renouer des relations de confiance 
afin de renforcer la coopération et la solidarité (notamment en réinventant ensemble notre avenir à travers la 
participation, le partage de connaissances et de l’apprentissage17) ; b) d’accélérer les mesures entreprises à 
l’échelle du système pour lancer la reprise et aller de l’avant suite à la pandémie (notamment par le biais de 
financements innovants pour une reprise équitable18, de mécanismes permettant de lutter contre la dette 
grâce à une action collective ainsi que de la création d’espaces fiscaux visant à favoriser des voies de transition 
justes vers un développement à faibles émissions de carbone, circulaire, respectueux de la nature et résilient) ; 
c) d’établir des liens entre les différents programmes (en coordonnant les engagements pris lors des processus 
mondiaux de 2021 et 202219 afin de renforcer la dimension environnementale du Programme de 
développement durable à l’horizon 2030) ; et d) de repenser les concepts et les mesures du progrès et du 
bien-être en vue de fournir de nouvelles orientations en matière de bien-être collectif. 

En outre, la réunion offre l’occasion de considérer les domaines émergents en faveur d’une planète saine. 
Parmi les exemples possibles, citons l’universalisation du droit fondamental à un environnement propre, sain 
et durable, récemment reconnu20, les droits de la nature, l’exploration de systèmes de connaissances 
alternatifs21, l’adoption à plus grande échelle de l’approche « Une seule santé » afin de résoudre les problèmes 
de santé à l’interface entre les humains, les animaux et écosystèmes, ainsi que la reconnaissance de la nécessité 
de tirer des enseignements d’autres cultures et paradigmes pour protéger, donner en retour et vivre de façon 
solidaire. Comme l’a souligné le Secrétaire général des Nations Unies, « le bien-être et l’avenir même de 
l’humanité ne pourront être assurés que si, pour atteindre les objectifs vitaux communs à toutes et tous, 
nous nous montrons solidaires et agissons comme le ferait une grande famille mondiale »22. 

Stockholm+50 permettra d’accélérer la mise en œuvre des mesures en vue de la réalisation du Programme 
de développement durable à l’horizon 2030 et plus encore au cours des cinquante prochaines années. La 
réunion complétera les espaces importants qui ont été créés aux fins de la discussion et de la résolution des 
problèmes liés au climat, à la nature et à la pollution auxquels doivent faire face les domaines du 
développement et de la santé. La principale valeur ajoutée va au-delà de l’agrégation d’idées et de décisions 
émanant de ces processus politiques. Stockholm+50 représente une chance de penser et d’agir au-delà des 
problèmes individuels, en se tournant vers une approche systémique qui s’appuie sur les initiatives et accords 
existants et les fait passer au stade supérieur (en tenant compte des différents contextes et capacités des 
nations). C’est l’occasion de passer un cap important dans la façon dont nous appréhendons le bien-être, les 
capacités et les libertés des êtres humains et prenons des mesures en la matière, en nous concentrant sur les 
besoins de l’humanité au XXIe siècle. 

L’objectif principal des dialogues entre dirigeants sera la mise en œuvre de mesures et de résultats tangibles 
et à valeur ajoutée en faveur d’une planète saine, d’une reprise durable et équitable ainsi que de la réalisation 
du Programme de développement durable à l’horizon 2030. Destinés aux pouvoirs publics et aux acteurs non 
étatiques, ils viseront notamment à réduire les inégalités de genre et les inégalités fondées sur le revenu, en 
particulier pour les groupes pauvres et vulnérables. Les dialogues devraient permettre d’établir le calendrier 
des ambitions au-delà du Programme de développement durable à l’horizon 2030 et, dans cette optique, 
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d’identifier les actions les plus urgentes à entreprendre afin de mettre le monde sur la voie de la réalisation 
d’ambitions à plus long terme. Ils viseront également à aligner la réunion Stockholm+50 et la Décennie 
d’action sur les discussions en cours concernant l’intendance et la prise en charge de la santé de la planète. 
En participant, les enfants et les jeunes peuvent fournir une interprétation « contemporaine » et s’engager en 
faveur de ces principes. À leur tour, les résultats de la réunion Stockholm+50 peuvent prendre la forme d’une 
« promesse » aux générations futures. 

Les dialogues entre dirigeants serviront également à éclairer les activités de suivi de la réunion internationale, 
notamment le lancement éventuel d’initiatives visant à aider les pays à accélérer les progrès dans les domaines 
prioritaires du développement durable, qui contribuent à une planète saine pour la prospérité de toutes et 
tous. Les résumés des dialogues entre dirigeants seront inclus dans le rapport de la réunion internationale. 

Notre génération a hérité d’une Terre riche en possibilités. Jamais auparavant les connaissances et la 
technologie n’ont offert autant de possibilités à un si grand nombre d’individus, en produisant des innovations 
et en accomplissant des progrès inimaginables pour les générations précédentes. Pour autant, ces possibilités 
s’accompagnent d’une responsabilité accrue, celle de prendre soin de la Terre, qui entretient la vie, et de 
veiller à ce que la prospérité puisse être partagée par tous. Les cinquante prochaines années seront décisives 
pour atteindre cet équilibre. La solidarité et les actions collectives sont essentielles pour réussir. Les 
recommandations et messages formulés dans le cadre de la réunion Stockholm+50 offriront la possibilité de 
marquer une étape historique de ce processus. 
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